
Comment annoncer is joyeu e nouvelle
a un monde en

Remarques au sujet du schema synodal " La co unaute chretienne" 	 III

to de chretientê ?

Nous pouvons vivre notre foi dans les communautes chretiennes (famine,
paroisse,.,.) dans nos engagements politiques et sociaux. Nous pouvons l'ex-
primer par nos actes, par notre maniere de vivre.

La recherche de nouvelles formes d'expression se fait principalement dans
des communautes en dehors des circuits officiels (Jugendpor,...). Dans nos
vines universitaires, nous pouvons trouver de tels groupes qui rassemblent
surtout des etudiants et aa nous pouvons participer.

Cependant ces groupes ne sauraient former des communautes ahistoriques dans
la mesure ou notre vie s i insere dans un contexte socio-politique bien précis.

Ainsi on pourrait communiquer les experiences qu'on a faites dans differents
groupes et repondre aux questions que ces experiences irnposent quant au role
du prg tre dans une telle communaute, ou quant a la formation des laics dans
an groupe ou on insiste toujours davantage sur la participation individuelle.

Lex Pauly
Paul Faber
Rene Diederich

La 2
e partie du schema traite du renouvellement de	 foi dans liannonce

de la Parole, dans la liturgie et dans les services.

Un accent qui se retrouve dans ces trois chapitres, c i ekt celui qui insis-
te sur la responsabilite commune de toute la communaute (et' ,,pon seulement du
cure ou mgme du conseil paroissial) dans l i annonce de la Parale. La "Jugend-
per" a depuis longtemps remplace la predication d i un seul paMTechange de
tous sur les textes bibliques proposes a la messe. La Kok recomande aussi
cette forme, au moans pour une preparation de la predication en Troupe. On
evitera ainsi que le predicateur n'abuse de la chaire pour manipler ideo-
logiquement ses auditeurs (1°). Une discussion du sermon apres la, messe
(comme le schema la recommande) parera aussi a ce danger.

%	 \La, ou une predication du type unilateral est inevitable- et malheureuse -
ment la formation des pretres actuels laisse prevoir qu i lls continaitront en-
core un bon moment a penser cola -, le schema insiste pour que le pedicateur
(prgtre ou laic) connaisse au moans le milieu auquel it s t adresse et• quill
parle son langage. Mais est-il possible a un pr g tre qui pendant au m.ins
quatre ans ne parle que le langage des facultes de theologie de parlc;,r ensui-
te le langage ouvrier? (2°) Surtout si par hasard it est ne dans un maieu
bourgeois! C'est toute la formation des predicateurs qui se trouve mine en
question, et it est certainement significatif que la Kok ne parle jam is
specifiquement du "pretre" dans ce contexte. Il nous faudra revenir sr la
conception du "pr gtre", car elle me semble un des problemes majeurs no n ex-
plicites dans le schema, mais lneluctables pour sa realisation.
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Il est done naturel que le scheme rap-
pe1le plutot leur responsabilite aux
laics: aux parents dans la cateche des
enfants p.ex. II est vrai que cet'-.e co-
laboration accue et necessaire des la-
ics exige un effort plus grand. dass l t e-
ducation des adultes, surtout vs le man-
que de foi constate. Mais it ne s'agit
pas seulement de trouver un large
nouveau t plus racoleur, c t est toute une
exegese qu 7 i1 faut revoir.

Le partage des responsabilites con-
cerne,selen la Ko4, aussi les moyens
ecrits de l'annonce de la Parole: mass-
media,lettres.pastoralesqe,lteveque
bulletins paroissiaux, etc.Cela n t a pas
seulement une raison pratique - un team
responsable reussit mieux a parler un
langage qui touche qu'un cure ou un
eveque soul -, mais c'est la conception
m(I'me de la particip'tion de teue les
baptises a la propagation de leur foi
qui l t exige. Ainsi les suggestions que
le GAG avait faites pour une reforme
de la direction et de la redaction du
"Luxemburger Wort" (3°) se voient cor-

roborees par des arguments theoloiques! De la rAlle maniere it est permis
d t esperer que les lettres de l t eveque repondront davantage aux soucis reels
du peuple de Dieu et toucheront plus les problemes du peuple luxembourgeois
que par le passe.

Un dernier paragraphe de ce chapitre insiste sum 1 .t. importance primor-
diale du temoignage vecu de la foi,	 n'y apas que les laics qui devront se
laisser interpelLer par cet alinea, mais aussi le clerge et les communautes
(locales ou diocesaines) comme teller. Comment croire en effet en la vertu
liberatrice de la foi en Jesus-Christ, si un parti conservateur pent toujours
s'appeler "chretien", si un journal de droite pout se reclamer de l t ev;que, si
un• synode refuse de voir le lien etroit qui existe entre la necessite dtavorter
et l'interdit que l'Eglise fait toujours peser suer certains moyens contracep-
tifs(4°)? Et oil ont ete les chretiens fors des dernieres manifestations anti-
fascistes?

(..)Une autre partie du peuple de Dieu, dans
('hemisphere nord comme dans ('hemisphe-
re sud, pactise avec l'inegalit6. Des chre-
tiens individuellement et beaucoup d'insti-
tutions d'Eglise ont capitalise les bicns,
amasse d'immenses richesses en argent, en
terres, en batiments, en actions dans les
banques. II est des pays on les Eglises
demeurent liees aux pouvoirs politiques ou
financiers. Prenant sur leur superflu, elles
donnent de fortes sommes pour le develop-
pement mais ne modifient pas pour autant
leurs propres structures. Des institutions
d'Eglise se donnent les moyens les plus
efficaces pour accomplir . leur mission,
animer leurs activites, reunir leurscommis-
sions. Mais beaucoup constatent que, peu a

peu, la vie s'en va, laissant les institutions
tourner a vide. Les Eglises sont de plus en
plus abandonnees par les homines de notre
temps. Leur parole nerd sa credibilite.C.)

que dis-tu de ton avenir ?
Vas-tu renoncer aux moyens de puissan-

ce, atIX compromissions avec les pouvoirs
politiques et financiers ?

Vas-tu ahandonner les privileges, renon-
cer a capitatiser ? Vas-tu enfin devenir

comtnunaute universelle de partage »,
communaute enfin reconciliee, lieu de com-
munion et d'amitie pour toute l'humanite ?

Localement et sur toute la terre, vas-tu
ainsi devenir la sentence dune societe sans

classes et sans privilegies, sans domination
d'un homine ,sur l'autre, d'un peuple sin
l'autre ?

Eglise, que dis-tu de ton avenir ?
Vas-tu devenir . peuple des beatitudes »,

sans autre securite que le Christ, peuple
pauvre, contemplatif, createur de paix,
porteur de la joie et d'une fete liberatrice
pour les hommes, quitte cr titre persecutee
pour la justice ?

Si nous sommes pantie prenante, nous
savons quo nous ne pouvons Tien demander
d'exigeant aux autres sans risquer nous-
memes le tout pour le tout. Qu'avons-nous
craindre ? Le Christ ne nous dit-il pas : Je
suis venu allumer un feu sur la terre et
comme je voudrais que deja it bride ?.
Z.„)

extrait de : Lettre au peuple de Dieu
Concile des jeunes, septembre 1974



DOMG ee contexte la Ko4 lance déjà une idee qui lux est chere, surtout quand
elle parler de la reforme des structures: Elle insiste sur l l importance de la
format:Ion de petits groupes, o l?on brise 1 9 isolement et le desespoir qui sont
la condition actuelle de tant d'hommes (5°), oa 1 9 on surmonte les nombreuses
pours et Inhibitions qui genent le contact interpersonnel, oa 1 9 on puisse 6-
changer en confiance sur les problemes existentiels et theologiques qui eprou-
vent non seulement les jeunes, ou le partage et la recherche communes fassent
faire l'experience de cette liberation que le Christ a parachevee par aa inert
et sa resurrection. La Parole annoncee ne reste pas simple parole alors, mais
devent vie.

C:ette vie chretienne ( do l'individu comme des communautes) est a mettre
nn 1.,, lation avec cc que la. Ko4 dira plus loin du service que l'Eglise deft
rendxe au monde.

Le 2
e
chapitre de la 2

e
partie du schema est consacre au renouvellernent

de 1a iitui e Ii s'ouvre egalement par une exhortation visant a faire de la
liturgie une affaire de toute la communaute celebrante, et non seulement du
Pretre ou meme dune equipe specialisee. lei aussi il est dit que la liturgie.
dolt etre 1 9 expression de la foi d'une communaute Men pr6cise, que le langage,
les gestes, tout cc qui est forme sera different des formes de toute autre
communaute e Ii faut done en finir avec une observation anxieuse des rites
prescrits par Rome i si l'on veut quo la liturgie soit communicative, quelle
etablisse (ou plutot soft l'expression de) une communication entre les partici-
pants et avec le Christ. La liturgie ne devraipas, seion le schema, fonctionner
a cote de la vie qaotidienne des gens; mais devra l'integrer. C h est alors qu'on
evitera le divorce entre les fonctions sociopolitiques et ies fonctions spiri-
tuelles dans la conception que les gens se font de l'Eglise(6°). C g est aloes
aussi que la liturgie retrouvera son caractere de f *O‘ te.On n'a qula visitor les
offices dominicaux dans presque ntimporte quelle eglise du pays pour constater
qu'on est loin de la realisation de ces idóes. Pourquoi est-il defendu de par-
ler, de mire dans les eglises? pourquoi les gens ne se saluent-ils que du bout
des levres en s l y rencontrant? pourquoi la joie, la fFte,la d.anse sont-elles
bannies de nos eglises, sauf a Echternach? Le nombre croissant des partici--
pants aux messes de la "Jugendpor" respectivement le nombre croissant de ceux
qui ne vent plus du tout a la moose, sont d'autres indicateurs d'un des malai-
ses les plus visibles de notre Eglise.

le divorce sus-mentionne constate par l'enqu;te synodale est a 1 9 ori-
gine d'un attre paragraphe, a mon avis le plus important ci tce chapitre, et
qui a d'ailleurs eite annonce dans la premiere partie qui definissait l'Eglise
come "lieu de l'eucharistie mais aussi de la commemoration de la croix". Le
paragraphe 2f revient en effet sur la necessite d'integrer dans la liturgie
les joies et douleurs de la communaute, mais en les elargissant aux problemes
du monde. La raison n'en est pas seulement que la liturgie dolt manifester le
lien entre le message du Christ et nos preoccupations quotidiennes(de notre
vie individuelle comme de cello de la communaute et du monde), mais encore
et cela me paratt titre un coup de poing qui devrait reveiller beaucoup de
monde- parce que "sans un engagement reel centre la spoliation et l'aiiena-
tion et en favour dune societe solidaire et juste, la celebration eucharisti-
que est un acte vide, qui ntest pas epaule par ceux qui y participent.(...)
Faire memoire du Christ est plus qu'une celebration cultuelle: c'est accepter
de vivre sous le signe de la Croix et dans l l esperance de la resurrection"
(G.Guttierrez).
Qu'aurait en effet signifie le banquet de Jesus avec ses ap6tres sans la mart
a la croix qui Pa suivi? une inert qui est la consequence de Son engagement
radical centre toute alienation de l'homme, mart qui a 6t6 vaincue par 19ac-
quiescement du Pere	 cette radicalite de Parlour. oa est notre radicalitó?

Les derniers paragraphes s'occupent de problemes plus pratiques, mais
non sans inter;t.
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Mais d'abord un aspect de la liturgie qui me semble manauer: c'est le
cote architecture,batiments,locaux oa SR celebrent ordinairement nos messes.
J'ai deje evoque l'hypocrisie qu'il y a a batir des eglises pour quelques
dizaines de millions de francs et d'insister en mame temps sur l'engagement
social de l'Eglise,sur• l'exemple de pauvrete que le Christ nous a invite a
suivreote. Il s'y ajoute que nos eglises sent en general tres peu propres
la communication telle que le schema l'exige pour la catechese comme pour la
liturgie: un autel distant du public pour eviter toute contestation des pa-
roles qui y seront dites, des chaises toujours placees pour s'agenodiller,
jamais pour s'entretenir, une atmosphere sombre et froide. Mame is eglises
plus recentes ne changent rien A la conception de base. Ces eglises ne pour
ront jamais servir e ce que la Ko4 appellera plus loin "service de dialogue".
Il faudra done encore investir de l'argent pour construire des b.atinents
speciaux pone ces fonctions non-liturgiques. Nous sommes une Eglise riche. Et
peu nous importe la communication, celle entre nous et celle avec les Egli-
ses nauvres.

Par centre le schema souligne la necessite d'experimenter de nouvelles
formes liturgiques, qui, si elles reussissent, ne peuvent qu'enrichir
l'expressivite de l l Egliee. La Ko4 veut defendre par cette remarque les ra-
rer courageux qui ne se contentent pas de quelques netites reformes, mais qui
essaient de faire de leers celebrations l'expression de leur foi vivante, et
qui sent si souveet l'objet d'infamez diffamations de la part de tant de
devots(ou biaots) peureux. La "Jugendpor" ne peut que se rejouir de ce para-
graphe.

Finalement est réaffirmee la fonction saletaire du dimanche et de l'eu-
charistie doeiinicale comme 4v6nement rythmant la vie de toute Communaute
chretienne l evenement qui nous libere aussi de nos eontraintee quotidiennes
et qui nous rappelle la liberation finale dans le Christ. Le schema evite ce e-
p endant soigneusement • de parlor d/"obligation" dominicale; "Il serait bon,"
dit-il en gros,que le dimancho ne soit pas Ochange centre quelque autre jour
de la semaine...". Ii faut vein en effet que la desertion des messes clemini-
cales est aussi uric consequence logique (et heureuse) de l'evanouissement de
la foi (7°), et qu'il est saris doute bienfaisant que les sacraments ne solent
plus administres a n l importe qui.	 faudrait renouer alors avec la pratique
ancienne d'offices speciaux pour les gens 	 sont en recherche de la foi.
Cette remarque faite "pour mameire" par la Ko4, de it encore faire l'objet

d'etudes de la Kol. Elle ne s'applique pas d'ailleurs e la seule eucharistie,
mais aussi au sacrament du mariage, p.ex., pour leeuel bien de gens incroyants
retrouvent le chemin de l'Eglise. Le texte synodal deja vote sur la preparation
au mariage en tient d'ailleurs compte. (au paragraphe 20.1)

On sent done que la Ko4 au mains a compris que l'Eglise de d.emain ne sera
plus une Eglise de ehretiente, mais chacun devra professer son appartenance
apres une libre decision. Au chapitre de l'annonce de la Parole aussi bien qule
celui de la liturgie la Ko4 se rend compte que c'est dans un milieu en majorite
incroyant qu'il faudra aesermais temoigner de sa foi et qu'il ne suffit plus de
conserver le plus grand nombre de fideles dans les eglises (8°). Alors les
services de l'Eglise (dont nous parlerons la prochaine fois) triplent leer
importance.

(e suivre)
map.

Notes
(1 0 ) cf. Josy Braun, Uiskutieren verboten, in :tageblatt, 8.10.1975
(2°) cf. Chr. Schultz-Gerstein, Ihre Kirche ist die Eabrik, in: JP-Bulletin,

N° 12/75
(3°) "Luxemburger Wort -Elemente einer Analyse", pp. 221sq.
(4°) Protokoll der VI:Vollversammlung vom 15-16.Februar 1975, pp.37sq.
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(5°) Cela vaut aussi pour le peuple ecclesial : 36,5% des gens ayant repondu a
l'enqutte synodale ant declare desesperer du non-sens de la vie (contre
8% a l'enqutte synodale allemande) et 47,0% indiquent comme premier sou-
ci l'isolement de tant de gens. - On estime qu'une tentative de suicide 
est entreprise par jour au Luxembourg,50 par an reussissent. Pour Dante
le desespoir est l'enseigne de l'enfer. Quel echec pour une Eglise trop _
occupee de morale et de juridisme.

(6°) cf. mon premier article de la serie au Bull. Nr.10/75 (avec donnees sta-
tistiques)

(7°) J.Wagner, Kirche Luxemburgs wie steht's um deinen Glauben, pp.4-12
(8°) cf. K.Rahner, Strukturwandel der Kirche als Aufgabe and Chance, Freiburg

i.B. 1972, pp.32-37

Une minoritê croissante
e 	 NA

La politique d'immigration du Luxembourg est arrivee a un tournant, des
decisions importantes s'imposent.

C'est ainsi cue l'on pourrait resumer grossierement l'etude sur les as-
pects economiques, historiques et sociologiques de l'immigration au Luxem-
bourg , faite par 1'IREP de Grenoble sur commando du gouvernement luxembour-
geois.

Ce tournant que les auteurs n'hesitent pas de qualifier cl'historique est
du a deux facteurs essentiels: 1. l'importance numerique actuelle de la main
d'oeuvre etrangere parmi les actifs souligne leur .role indispensable.

2. le deficit demographique de la population
necessite un recours aux strangers pour eviter la diminution voir la dispa-
rition de la population.

Pourcentcge des strangers dans la population totale 24 %
la population active
le salariat du sec-

tour prive

3o %

4o %
la classe ouvriere 50 %

Deficit des naissances luxembourgeoises en 1973	 1 W 
en 1975 — 2 000

Excellent des naissances etrangeres de 1971 a 73	 1 000

L'activite et la croissance economiques reposent donc sur des epaules

	

etrangeres.(pourcentage des strangers dans l'industrie 	 47,4 %

	

dans l'artisanat	 61,9 %

	

clans le bttitent	 73,9 %
dans le commerce

	

hotelier	 2o,o %
dans la banque	 27,6 %

-26-


